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Editorial

gardien de hockey sur glace.
jouant en ligue nationale A, ne
fasse pas de service parce qu'il
a les pieds plats ou qu'un foot-
balleur beneficie du meme pas-
se-droit parce qu'il a mal au
dos?

Les «astreints» seront-ils
presents aux cours de repetition
qui pourraient redevenir
annuels? II y a un nombre inima-
ginable de gens indispensables,
qui n'ont pas d'adjoints ou de

remplacants dans les grandes
entreprises! II y a meme des
chefs de service du Departement

de la defense qui demandent

des dispenses pour des
subordonnes qu'ils se voient dans

l'incapacite de liberer pour une
periode d'instruction ou une
ecole d'avancement. Continue-
ra-t-on ä deplorer les hemorra-
gies qui anemient l'Armee 95,
forcant les commandants ä

fusionner les unites, parce qu'il
est effectivement difficile d'ins¬

truire et d'entrainer une
compagnie de chars qui compte
moins de trente hommes
presents au cours de repetition?

Le Systeme de milice pourra-
t-il etre veritablement applique
dans la designation des
commandants d'unite, de bataillon,
de regiment et des officiers
d'etat-majors? Par la force des
choses, ne verra-t-on pas ces
fonctions devenir une «chasse
gardee» pour fonctionnaires et
officiers de carriere

Les concepteurs de l'Armee
95 affirmaient que les
problemes des effectifs dans les

cours de repetition seraient re-
solus avec le passage ä l'Armee

95. Les planificateurs de

l'Armee XXI oseront-ils en faire

de meme, s'ils ne prevoient
pas un changement radical de
la selection au recrutement, de
l'attribution de dispenses par
les administrations cantonales

ou federales? Quoi qu'il en
soit, ils ne pourront pas changer

l'individualisme ambiant...

Actuellement, bien que la
Constitution federale pose en
principe le «service militaire
obligatoire», on pratique en
fait le «service ä la carte»: le

phenomene touche autant les
soldats que les officiers
superieurs dans les grands etats-majors.

Le divisionnaire Jordan, ä

l'epoque commandant de la
division mecanisee 1, recut un
fax etonnant: cela se passait au
debut des annees 1990. Le matin

de l'entree en service, un
lieutenant convoque au rapport
de division lui transmettait:
«J'ai l'honneur de vous informer

que je ne pourrai pas participer

ä votre manifestation.
etant retenu par d'autres
obligations. »

Colonel Herve de Weck

Cinq pensees pour Tan 2000

Montesquieu: «Le monde parle de bagatelles comme de choses serieuses et des choses
serieuses comme de bagatelles.»

Antoine de Saint-Exupery «La verite d'hier est morte, celle de demain est encore ä bätir.
Aueune synthese valable n'est entrevue, et chacun de nous ne detient qu'une parcelle de verite.»

Raymond Aron en decembre 1940: «Nous n'avons pas ä rougir d'avoir aime la liberte. mais
seulement de l'avoir mal defendue, non pas seulement sur les champs de bataille, mais avant
durant la paix, dans notre maison.»

Charles-Ferdinand Ramuz: «Je suis patriote parce que j'aime mon pays au sens geographique

du mot, j'aime une terre, un certain climat, un certain ciel: je l'aime de necessite. J'aime
cette terre parce que j'en sors, ce climat et ce ciel parce que j'en ai toujours ete entoure (...).»

Sur un mur de l'Academie de West Point: «C'est lorsqu'il est en peril de mort que
l'homme se souvient de l'existence de Dieu et des soldats.»
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